
« On va encore casser du bateau et
je ne suis pas sûre que ce soit la
solution pour les années qui vien-
nent. » L’élue sablaise Florence
Pineau connaît bien le monde la
pêche. Présidente de la commission
Port, pêche et politiques maritimes au
conseil départemental, elle était à
Bruxelles lors des négociations de
l’Union européenne qui se sont sol-
dées par une mauvaise nouvelle pour
les pêcheurs sablais. Elle était aussi
avec certains d’entre eux « jusque
tard mercredi soir ».

D’où son inquiétude, exprimée lors
du conseil d’agglomération, jeudi.
« On parle de la sole aujourd’hui
mais il y a un impact sur le bar et il y a
surtout un énorme impact sur la
civelle qui va être traité en mars.
Concrètement, j’ai rencontré des
marins pour qui ça représente 80 %
de leur chiffre d’affaires. Des jeunes
qui viennent d’investir, qui ont
25 ans, qui habitent sur notre agglo-
mération, qui ont des familles… »,
s’est-elle désolée.

Des espoirs brisés

Le président de l’agglomération Yan-
nick Moreau a aussi tenu a apporté
un message « de soutien et d’affec-
tion » aux pêcheurs sablais « dans
l’épreuve qu’ils traversent », avant de
s’en prendre à « la mécanique bruxel-
loise » qui « broie les espoirs de ceux
qui investissent ». Il s’est aussi offus-
qué d’« un système de négociation

en faveur de la pêche industrielle au
détriment de la pêche artisanale ».

Le maire de Saint-Mathurin Albert
Bouard a lui aussi fait part de son
« soutien le plus total et le plus com-
plet » aux marins. Lui non plus ne
croit pas aux aides promises comme
solution, « c’est simplement pour
endormir les gens mais ce n’est pas
comme ça qu’on crée un pays ». Il

s’est aussi montré très vindicatif à
l’encontre de Bruxelles, où il faudrait
« des gens qui connaissent les
métiers de la mer, pas des bacs
+25 diplômés d’illettrisme dans ce
domaine », ou encore avec les
Anglais car « il faut agir avec eux
comme ils agissent avec nous, il y a
des moyens de les faire plier ».

Enfin, l’élu de L’Ile-d’Olonne Thierry

Monnereau en a profité pour rappeler
qu’il y avait aussi sur le territoire « des
agriculteurs et des vignerons. C’est
la même cause que les marins,
j’aimerais bien qu’on y pense aussi.
Car il y a aussi des agriculteurs qui
se battent et qui se perdent ».

Marylise KERJOUAN.

Aux Sables-d’Olonne, la sole a représenté 23,5 % du chiffre d’affaires de la criée en 2019. Les pêcheurs sont inquiets face
à la baisse des quotas. | PHOTO : ARCHIVES

Certains marins sablais vont être durement touchés par la baisse du quota de sole de 36 % décidée
par l’Union européenne. Les élus leur ont apporté leur soutien et fait part de leurs inquiétudes.

« On va encore casser du bateau »
Les Sables-d’Olonne en bref

Le Phare Boréal accueille Camille Bleu-Valentin

Dans le cadre de son traditionnel
Souk de Noël ouvert jusqu’au 9 jan-
vier, la galeriste Caroline Pottier orga-
nise des rencontres entre artistes et
public, une opportunité unique
d’échanger sur la diversité des par-
cours créatifs, de saisir la genèse
d’une œuvre.

Ces moments intéressent autant le
visiteur curieux que l’amateur éclairé.
« Dimanche, à 16 h 30, nous
accueillerons une jeune artiste de
26 ans, Camille Bleu-Valentin, confie
Caroline. Son adolescence passée
en Nouvelle-Calédonie l’a très tôt
sensibilisée à l’organisation sociale
de milieux culturels mixtes. Elle
poursuit désormais des recherches

en Bosnie-Herzégovine, au Liban,
au Mali et en France. Son objectif :
extraire les arts visuels et plastiques
des grandes agglomérations et en
faire bénéficier des territoires sensi-
bles, traumatisés et éloignés de
l’offre culturelle. Elle reconsidère
notamment la place faite au patri-
moine de guerre français dans notre
culture et réfléchit à la transmission
de l’histoire et ses effets. »

Dimanche 19, rencontre à 16 h 30
au Phare Boréal, 20, rue du Villagen-
Neuf à la Chaume, tél. 06 67 69 76 91.
Ouvert les jeudis, vendredis, diman-
ches, de 15 h 30 à 19 h, et sur rendez-
vous, fermé du 24 au 26 et le 31.

Camille Bleu-Valentin, une jeune artiste de 26 ans. | PHOTO : ©GAËL TURPO
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Offrir un cadeau en l’enrobant d’un
vernis de papier, c’est beau et ça crée
l’effet de surprise. C’est le rôle tradi-
tionnel du papier cadeau. Mais
aujourd’hui, ce papier cadeau n’a
plus vraiment la cote. Ses détracteurs
dénoncent un gros gaspillage de
papier et au final, un substantiel
impact sur l’environnement. En Fran-
ce, est généralement avancé le chif-
fre d’environ 20 000 tonnes de
papiers cadeaux remplissant les pou-
belles chaque année durant les fêtes
de fin d’année.

70 % des textiles de nos
armoires non utilisés

L’opération zéro déchet menée par la
CCPA (lire Ouest-France du
8 décembre 2021) a pris pour cible
ce papier cadeau tout en proposant
une alternative, le furoshiki. Une prati-
que qui utilise les tissus de récupéra-
tion, tous ceux qui encombrent les
fonds d’armoires sans plus jamais
être utilisés, vêtements, draps, ser-
viettes… C’est une tradition japonaise
ancestrale, délaissée lors de l’arrivée
du plastique, et remise au goût du
jour récemment.

Le furoshiki, ou comment emballer
joliment un cadeau avec du tissu, fut
le cadre d’un atelier créatif, samedi à
l’espace culturel des Achards. Aurélie
Le Marec, spécialiste de cette techni-
que, en était l’animatrice. « 70 % des
textiles ne sont pas portés, les réuti-
liser en emballage cadeau, c’est
leur donner deuxième vie utile », a-t-
elle d’emblée argumenté. La techni-
que du furoshiki se veut agréable,
récréative, allant jusqu’à y attacher

une utilité pratique, celle d’aider au
rangement de tous les placards sur-
chargés de tissus !

Une trentaine de volontaires s’est
mise à l’ouvrage, un panel de con-
vaincus de longue date, mais aussi
de nouveaux adeptes du zéro déchet.
« Nous avons réuni tous les âges,
toutes les situations familiales, tou-
tes avec le désir d’œuvrer pour de
nouvelles pratiques », se félicite-t-el-
le.

L’art de faire un nœud

La technique du furoshiki est simple
et créative. Le choix de la matière
importe peu, « tous les tissus peu-
vent être utilisés, sauf peut-être les
plus lourds comme le gros velours »,
indique Aurélie. Ils doivent être cou-
pés en carré, plus ou moins grands
selon l’article à emballer. « Choisis-
sez-le uni ou fleuri et étalez sa surfa-
ce sur la table face envers dessus. »
Toute la dextérité tient dans l’art de
réaliser un beau nœud. « On peut fai-
re un nœud simple ou en forme de
pétales, un nœud formant une anse
de sac comme pour emballer deux
bouteilles à porter, pour en faire un
sac pour transporter son ordinateur,
sa guitare ou des livres de la biblio-
thèque. »

Ces tissus peuvent être réutilisés à
volonté jusqu’à usure, « un terme au
moment duquel peut s’ouvrir une
troisième vie, celle de son recyclage
en isolants thermiques ».

Aurélie Le Marec est autrice de
nombreux ouvrages traitant de l’art
du furoshiki. Site web : latelierdufuros-
hiki.fr. L’atelier furoshiki, de nouveaux adeptes de la technique. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Le furoshiki, l’art d’offrir sans papier cadeau
Les Achards — Cette tradition japonaise est remise au goût du jour. Elle permet de réduire
la consommation de papier et de recycler les tissus qui dorment dans l’armoire.

L’art de composer un nœud créatif. | PHOTO : OUEST-FRANC Un nœud pour former une anse de sac. | PHOTO : OUEST-FRANCD’abord, étaler un tissu taillé en carré. | PHOTO : OUEST-FRANC

Ouest-France
18-19 décembre 2021Les Sables-d’Olonne – Les Achards – Talmont




